
REVUE ECCLÉSIASTIQUE

Quiconque juge sainement et simplement des choses
ne pourra jamais découvrir la raison d'une pareille
haine. Qui donc le divin Rédempteur avait-il jamais
offensé, ou en quoi avait-il démérité ? Descendu sur
cette terre sous l'impulsion d'une charité infinie, Il y
avait enseigné une doctrine sans tache, consolatrice et
on ne peut mieux faite pour unir fraternellement tous
les hommes dans la paix et dans l'amour. Il n'avait
convoité ni les grandeurs de ce monde, ni ses honneurs,
et n'avait usurpé sur le droit de personne : bien au
contraire, on l'avait vu infiniment compatissant pour les
faibles, pour les malades, pour les pauvres, pour les
pécheurs et pour les opprimés ; en sorte qu'Il n'avait
passé dans la vie que pour semer à pleines mains
parmi les hommes ses divins bienfaits. Ce fut donc
un pur excès de malice de la part de ces hommes,
excès d'autant plus lamentable qu'il était plus injuste,
et suivant la prophétie de Siméon, le Sauveur devin t
le signe de la contradiction sur cette terre Signum
cui conradicetur (2).

Faut-il s'étonner dès lors si l'Eglise catholique, qui est
la continuatrice de la mission divine de Jésus-Christ et
l'incorruptible gardienne de sa vérité, n'a pas pu échap-
per au sort du Maître? Le monde ne change pas; à côté
des enfants de Dieu, se trouvent toujours les séides du
grand ennemi du genre humain, de celui qui, rebelle
au Très-Haut dès le principe, est appelé dans l'Evangile

(2) Luc., ïi, 34.
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